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L’édition vit une mutation dont la portée est considérable : le 
support papier voit arriver la concurrence de supports dématé-
rialisés chaque jour plus nombreux (Web, netbooks, tablettes, 
téléphones, readers…). Pour l’éditeur, il s’agit désormais de 
publier pour ces supports en tenant compte de leurs spécifi ci-
tés, tout en minimisant les coûts et les délais de production.

Cet ouvrage, qui s’adresse aux éditeurs, aux lecteurs/correcteurs 
et aux fabricants, mais également aux managers qui souhaitent 
mieux comprendre les techniques sous-jacentes et l’infl uence du 
support sur la conception et la forme de l’objet de publication 
numérique, vise à donner les clés d’utilisation de XML dans la 
chaîne éditoriale. Il s’appuie sur un exemple concret d’article 
encyclopédique repris au fi l des chapitres et qui répond à un 
cahier des charges éditorial simple :
• bibliographies, fi lmographies et discographies interactives ;
• publication sur papier, sur le Web, le téléphone, les 
tablettes…

L’auteur

Bernard Prost, diplômé de Centrale et de l’Institut d’études 
politiques, est le fondateur de Ligaran, société spécialisée 
dans la production de publications numériques sur une 
base XML, grâce à laquelle il accompagne les éditeurs 
(édition, presse) dans la mutation numérique de leur 
activité. Il anime à l’Asfored les stages XML pour l’édition 
et Bâtir sa stratégie d’édition multisupport.
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La collection 

Cette collection résulte d’un par-
tenariat avec l’Asfored, le centre 
de formation de l’édition. Experts 
dans leur domaine et pédagogues 
reconnus, les auteurs y livrent leurs 
méthodes de travail et conseils 
« métier ». Un contenu précieux 
pour tous les professionnels qui 
conçoivent, produisent ou diffu-
sent des supports imprimés ou 
multimédias.
Pour en savoir plus sur le centre de 
formation et d’expertise de l’édi-
tion : www.asfored.org.
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L’édition vit une mutation dont la portée est considérable. Le support papier 
voit arriver la concurrence de supports dématérialisés chaque jour plus nom-
breux : le Web bien sûr, l’ordinateur ultra compact, appelé netbook – sans 
qu’il s’agisse d’un hasard –, mais surtout le téléphone et les outils nomades 
spécialisés comme le reader (liseuse) d’e-books ou la tablette qui mettent à 
la portée de chacun, urbi et orbi, des bibliothèques complètes d’œuvres litté-
raires ou professionnelles. Pour l’éditeur, il s’agit désormais de publier pour ces 
supports en tenant compte de leurs spécificités, tout en minimisant les coûts 
et les délais de production. Aux expériences nécessitant des reprises multiples 
du même fonds documentaire a succédé une approche plus industrielle – mais 
aussi plus normative ou contraignante – basée sur XML.

La souplesse et l’universalité de XML ont séduit aussi 
bien les éditeurs – en premier lieu les éditeurs juri-
diques, habitués il est vrai à SGML – que les informa-
ticiens qui ont pu ainsi échanger des données entre 
ordinateurs aux fonctionnements hétérogènes.

Normalisé en 1999, XML a atteint la maturité : il existe 
désormais un écosystème XML où l’on rencontre des 
logiciels spécialisés (les éditeurs XML), des presta-
taires on-shore, near-shore et off-shore rompus à ce 

Avant-propos

Wait a minute, wait a minute, oh hold it ! Hold it ! Hold it !
---
Hey (hey) ho (ho) hey (hey) ho (ho) hey (hey) ho (ho) hey
Ray Charles (What I’d Say)

If everything is under control, you are going too slow
Mario Andrett

DÉFINITION Liseuse
Liseuse est le terme français proposé pour reader qui, 
chez les Anglo-Saxons, désigne le lecteur nomade de 
livres électroniques (e-book). La liseuse désigne un 
matériel dédié à la lecture utilisant la technologie 
d’affi chage dite e-paper, terme marketing désignant un 
écran non rétro-éclairé, donc peu consommateur en 
énergie et réputé moins fatigant à la lecture. Associé à 
l’e-paper, le marketing a introduit la notion d’e-ink pour 
qualifi er un pixel…

AVANT-PROPOS
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langage, des développeurs d’applications sachant utiliser 
le DOM (Document Object Model) pour créer des produits 
électroniques toujours plus innovants, et des modèles 
documentaires spécialisés verticalement par secteur ou 
horizontalement par type de publication.

Pour autant, la pratique n’est pas encore stabilisée et 
les habitudes diffèrent considérablement d’un éditeur 
à l’autre. Le propos de cet ouvrage est d’apporter une 
vision pratique de l’utilisation d’XML dans les maisons 
d’édition, fondée sur des usages concrets ayant fait leurs preuves mais par 
nature limités à des cas particuliers. XML pour l’édition n’est ni une bible, ni 
un essai dogmatique sur le sujet, et chacun pourra adapter sa pratique aux 
exemples fournis.

Structure de l’ouvrage
L’ouvrage est organisé en trois parties – structurer, saisir, publier – qui recou-
vrent l’ensemble du cycle XML pour une publication multisupport de type 
« livre ». XML pour l’édition s’adresse aux éditeurs, aux lecteurs/correcteurs, 
aux fabricants, en premier lieu, mais également aux managers qui souhaitent 
mieux comprendre les techniques sous-jacentes et l’influence du support sur la 
conception et la forme de l’objet de publication numérique. Enfin, les auteurs 
curieux des possibilités qu’apporte cette technique y trouveront matière à 
concevoir différemment leur œuvre.

L’ouvrage s’appuie sur un exemple d’article encyclopédique, de type Wikipedia, 
qui sera repris au fil des chapitres. Cet exemple fait appel à une structure 
spécifiquement développée pour le présent ouvrage (article_v1.2.dtd). 
Les balises ont été choisies en langue anglaise afin de se conformer aux usages 
internationaux. L’exemple répond à un cahier des charges éditorial simple :

• pouvoir publier l’article sur le papier, le Web, le téléphone ;

• en dotant les objets de publication électronique d’interactivité au niveau 
des auteurs, des bibliographies, des fi lmographies et des discographies, 
cette interactivité doit être indépendante des bases de données cibles.

Pour des raisons de simplicité, il n’est pas prévu de tableaux ni de formules 
mathématiques (en dehors de l’utilisation éventuelle de celles-ci sous forme 
d’images).

DÉFINITION DOM
DOM (Document Object Model) est 
une modélisation informatique sous 
forme d’arbre de documents XML 
ou HTML. DOM est indépendant de 
toute taxonomie (voir défi nition plus 
loin). Cette modélisation permet une 
manipulation par programme des 
constituants (éléments) du document.
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Structurer le XML
Le premier chapitre s’intéresse plus 
particulièrement à la modélisation 
des documents et à la démarche du 
balisage XML. Le second chapitre 
est, lui, consacré à la description 
des principales structures que l’on 
peut rencontrer dans un ouvrage, 

ou plus généralement dans un document. Le troisième chapitre donne enfin 
les clés pour écrire une DTD, c’est-à-dire une des représentations (la plus 
simple en fait) d’une taxonomie.

Saisir le XML
Le quatrième chapitre concerne la saisie proprement dite. Dans la plupart des 
cas, ce travail est confié à un prestataire externe, mais l’éditeur doit de plus 
en plus être capable de modifier un document à l’aide d’un outil de saisie XML 
utilisé en interne pour rattraper de petites erreurs ou effectuer des corrections 
de dernière minute. Ce chapitre aborde en particulier la configuration d’un 
éditeur XML du marché et son utilisation dans le cadre d’une DTD particulière.

Le cinquième chapitre s’intéresse à la relation avec les sous-traitants : com-
ment préparer la copie pour minimiser les risques d’erreurs d’interprétation 
au niveau de la structure par le prestataire et bâtir des consignes de saisie 
efficaces ?

Le sixième chapitre est ensuite consacré à une étape rarement décrite dans 
les processus de production : l’épreuvage XML. Comment s’assurer que le XML 
fourni par le prestataire est conforme aux attentes de l’éditeur ? Ce chapitre 
aborde également les différents modèles de production XML selon que la sai-
sie XML s’effectue en amont de la mise en pages papier, pendant celle-ci ou 
a posteriori.

Publier
Le septième chapitre expose, dans leurs grandes lignes, les techniques de 
transformation d’un document XML en un format cible qui peut être aussi bien 
du XML (par exemple en entrée d’InDesign), du XHTML ou tout autre format 
textuel. Bien que très technique, le langage de transformation XSLT n’a rien 
de mystérieux et il importe que les acteurs de l’édition en comprennent le 
fonctionnement pour apprécier l’impact d’une décision éditoriale.

DÉFINITION Taxonomie
La taxonomie désigne le jeu de balises 
utilisé pour l’encodage XML d’un 
document. La taxonomie est généralement 
décrite à l’aide d’un langage spécialisé 
(DTD, XML Schema, Relax NG).
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Le huitième chapitre décrit brièvement la publication pour les supports élec-
troniques en se limitant au Web, aux tablettes, aux liseuses et à l’iPhone choisi 
comme représentant le plus abouti (actuellement) de la lecture sur téléphone.

Le neuvième chapitre aborde enfin la publication sur papier à partir d’un 
document XML, selon deux approches :

• la transformation directe du XML en PDF en utilisant XSL-FO, langage de 
mise en pages lui-même exprimé en… XML ;

• l’importation du XML, éventuellement remanié, par un outil de PAO (ex. : 
InDesign).

Cet ouvrage vise à donner les clés d’utilisation de XML dans la chaîne éditoriale 
et se limite à l’essentiel de cette approche moderne de l’édition ; pour chacune 
des techniques abordées, il existe, aussi bien en français qu’en anglais, des 
ouvrages très complets auxquels le lecteur se référera avec profit.

À NOTER

Le vocabulaire du domaine XML est assez opaque. De 
nombreux termes sont chargés de références à SGML, 
aux feuilles de styles, etc., qui ont perdu leur sens 
d’origine et ne sont plus du tout représentatifs de leur 
fonction. Il faudra donc faire l’effort de les mémoriser 
indépendamment de leur sens usuel en français 
(ou en anglais) courant.
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Séparer 
la forme 
du fond
La question cruciale pour l’éditeur est de bâtir une méthodologie 

lui permettant, au prix d’une seule saisie initiale ou d’une saisie 

a posteriori la moins coûteuse possible, de publier pour de nom-

breux supports connus ou à venir. La première étape consiste à 

séparer autant que possible la forme du fond, bien au-delà des 

techniques mises en œuvre par les feuilles de styles des traite-

ments de texte.
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CHAPITRE 1

SÉPARER LA FORME

DU FOND

Identifi er les 3 aspects d’un document
Après vous être familiarisé avec XML, vous ne verrez plus jamais un document 
comme par le passé. Au-delà du fond constitué par la juxtaposition des mots 
sans enrichissement typographique, et de la forme qui met en valeur partiel-
lement la pensée de l’auteur, la (ou plutôt une) structure est une nouvelle 
composante documentaire apportant des fonctionnalités qui dépendent, en 
particulier, des usages papier et électronique envisagés.

Le fond
Le fond est le texte, c’est-à-dire ce qui se lit en dehors de toute considéra-
tion de mise en forme. Sa version la plus libérée de la forme est l’enregistre-
ment audio : le mot n’a que sa valeur sémantique et n’est pas souligné par 
une variation typographique, même si quelques variantes sonores peuvent lui 
donner un peu plus d’épaisseur.

La forme
La forme enrichit l’information. Elle s’appuie sur une traduction graphique 
fortement culturelle et linguistique qui rend implicite son décodage.

Dans nos sociétés, graisser un caractère a une signification de mise en valeur 
aussi bien au niveau d’un titre qu’au sein du texte courant. Le corps du carac-
tère porte le sens du niveau d’importance, généralement couplé à un décalage 

Un livre, ou plus généralement un document sous forme XML, 
nécessite de disposer d’une modélisation suffi samment générale 
pour s’adapter à tous les cas de fi gure probables. On modélisera 
abstraitement un ensemble de documents – une « classe 
de documents » – pour les soumettre à des traitements 
informatiques communs.

Modéliser 
le document
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visuel vers la gauche : « plus gros et plus à gauche » exprime le plus souvent 
un titre de niveau hiérarchique plus important.

La structure
Mettre au singulier le mot « structure » est impropre : il n’existe pas une 
structure, mais une infinité de structures dépendant de ce que l’on souhaite 
identifier en vue d’un usage ultérieur.

• Dans le cas d’un roman que l’on veut éditer sur papier et en version électro-
nique, on se limitera à repérer les chapitres, les titres de chapitres, les para-
graphes, et à l’intérieur de ceux-ci les mises en valeur au sein du texte.

• Dans le cas d’un article de revue que l’on veut publier sur le Web avec des 
fonctionnalités de recherche automatique sur Google Scholar ou Google 
Books (ou n’importe quelle base bibliographique), on repérera les entrées 
bibliographiques, les noms et éventuellement prénoms des auteurs ainsi que 
les titres d’ouvrages ou de revues cités.

 Le fond (a) est constitué 
par le texte brut, celui 
que l’on peut restituer par 
la lecture à voix haute 
(ouvrage audio).

La forme (b) est un 
apport d’information 
supplémentaire, largement 
infl uencé par la culture 
et la pratique. Un titre se 
reconnaît à ce qu’il est 
écrit en plus gros et en 
gras. Il exerce une fonction 
de « repérage » (il s’agit 
d’un titre) et une fonction 
« résumé » permettant 
au lecteur de décider s’il 
va aller plus loin dans la 
découverte du texte.

La structure – identifi ée 
ici par des bulles – est une 
représentation abstraite 
(souvent guidée par la forme 
lorsque celle-ci préexiste) 
destinée à un usage 
multisupport, sans choix a 
priori sur le rendu fi nal.

Miles Davis
Miles Dewey Davis III (26 
mai 1926, Alton, Illinois 
- 28 septembre 1991, Santa 
Monica, Californie) est un 
compositeur et trompettiste 
de jazz américain.
Une fi gure centrale du jazz
Miles Davis fut à la pointe 
de beaucoup d’évolutions 
dans le jazz et s’est 
particulièrement distingué 
par sa capacité à découvrir 
et à s’entourer de nouveaux 
talents. Son jeu se 
caractérise par une grande 
sensibilité musicale et par 
une fragilité qu’il arrive à 
donner au son. Il a marqué 
l’histoire du jazz et de 
la musique du XXe siècle. 
Beaucoup de grands noms du 
jazz des années 1940 à 1980 
ont travaillé avec lui.

(a) (b)

Titre 
(de l’article)

Titre 
(de section)

Paragraphe 
(de section)

Chapô

Illustration
(photo)

Mise en valeur
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CHAPITRE 1

SÉPARER LA FORME

DU FOND

DÉFINITION Label
Le terme anglo-saxon Label désigne un 
indicateur (graphique, textuel ou numérique) 
de navigation : numérotation d’une liste, 
indication du numéro de chapitre…

Identifi er les classes de documents
Le modèle documentaire générique capable de représenter n’importe quel type 
de document n’existe pas. S’il existait, il serait d’une complexité telle que 
son usage deviendrait prohibitif. On s’attache dès lors à définir des « classes » 
de documents qui correspondent à des types d’organisation de l’information 
– par exemple un dictionnaire – ou aux regroupements naturels que sont les 
collections au sein des maisons d’édition.

Le processus de définition des classes de documents, appelé « Analyse docu-
mentaire », consiste à extraire d’un ensemble de documents préalablement 
identifiés comme étant similaires dans leur organisation, les composants 
structurels en vue d’un usage ultérieur. On part pour cela d’un nombre limité 
d’exemples d’ouvrages disponibles jugés représentatifs et l’on bâtit progressi-
vement un modèle répondant aux besoins éditoriaux multisupports.

Ouvrages hiérarchiques
L’ouvrage hiérarchique le plus élémentaire est le roman ou l’essai : c’est le 
modèle à la fois le plus simple, le plus répandu, le plus intuitif, mais en même 
temps complexe car il existe une infinité de variantes structurelles qu’il fau-
dra gérer (quitte à ne pas les prendre en compte ou à les simplifier pour les 
versions électroniques).

Un essai est souvent (mais pas toujours) organisé en parties, 
elles-mêmes organisées en chapitres. Le chapitre est doté 
d’un titre optionnel, lui-même précédé (toujours optionnel-
lement) d’un numéro ou d’un label permettant de le replacer 
dans l’organisation du livre. Lorsqu’il n’y a ni numéro, ni titre 
de chapitre, se pose dans la version électronique le problème 

du repérage de ces mêmes chapitres. Bien sûr, des solutions existent…

Le constituant structurel le plus répandu au sein du chapitre est le paragra-
phe : unité sémantique voulue par l’auteur et identifiable typographiquement 
par un retrait de première ligne – ce qui permet de le repérer lorsqu’il apparaît 
fortuitement en début de page – et un retour en fin de paragraphe. Au sein 
des paragraphes, l’auteur pourra procéder à des mises en valeur sémantiques 
qu’il exprimera, entre autres moyens, par du gras ou de l’italique.

Enfin, des variantes typographiques portant sur le paragraphe, fer à droite par 
exemple, permettent d’exprimer des notions différentes, comme une citation, 
un exergue, des épigraphes, etc., sans qu’il y ait de limite dans le nombre de 
variantes envisageables.
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Dictionnaires
Chaque dictionnaire est une structure en soi et il n’est pas réaliste de parler de 
LA classe « dictionnaire » ; on trouvera plutôt des structures propres à chaque 
dictionnaire, l’objectif étant souvent de disposer de versions papier réduites 
(par exemple un dictionnaire de poche) ou de versions électroniques offrant 
des fonctionnalités avancées (liens hypertextes en particulier).

Un dictionnaire est plus proche d’une base de données que d’un document de 
type livre : il est doté d’entrées, le plus souvent classées par ordre alphabé-
tique, organisées en unités sémantiques ordonnées à la manière des champs 
d’une base de données. 

En pratique, on utilise des entrées modélisées en XML, sorte de micro-docu-
ments, que l’on intègre au sein d’une base de données. Cette dernière offre des 
fonctionnalités puissantes de gestion des entrées (par exemple l’assignation 
de telle ou telle entrée à tel auteur, le verrouillage d’une entrée lorsqu’une 
correction est en cours, la gestion des versions, etc.).

Dans le cas d’un dictionnaire comme le Littré, par exemple, on organisera 
l’information de la manière suivante :

Entrée

 en-tête

  terme

  prononciation

  nature grammaticale

 variante

  numéro de variante

  citation,

  etc.

Au sein de chaque entrée, l’information sera organisée en autant de blocs 
qu’il y a de variantes de sens.


